
SUR LA PRESENCE DANS LA MÉDITERRANÉE ORIENTALE DES 

ALGUES TROPICALES DE LA FAMILLE DES SOLIERIACËES

par le Prof. Dr. T. KAYSS 
Université Hébraïque tic Jérusalem

Au cours de nos recherches sur la flore marine de la Méditerranée orien­
tale que nous poursuivons déjà pius de 25 ans, nous avons récolté un grand 
nombre d’Algues que nous éludions continuellement, à Tétât frais et conservé 
sur plate et dans noire Laboratorie de [’Université Hébraïque à Jérusalem. 
En pius, nous contrôlons et complétons nos observations et nos détermina­
tions par une étude minutieuse de ce meme 
material dans les grands herbiers de 
Londres (British Museum, Kew), de Ta­
ris (Laboratoire Cryplogamique du Mu­
séum d’IIistoire Naturelle), de Leiden 
(Rijksherbarium), de Copenhague (Her­

bier „hauniense", Herbier Boergeseni de 
Lu nd (H erbier Agardh) et autres. C’est 
[tour inoi un devoir agréable de remercier 
les Directeurs (le ces Institutions et les 
Algologucs qui en sont en charge pour les 

facilités de travail et Taimablc aide qu’ils 
m’accordent toutes les années. Je veux 
également remercier mon assistante Mme 
1. I) o r, pour son aide efficace et dévoué.

Les résullatc de nos études sont pu­
bliés au fur et à mesure, mais il nous reste 
encore beaucoup de matériel intéressant et 
c’est entre ce matériel que nous avons 
choisi pour la présente publication un 

petit groupe d’Algues Bouges, apparie
neill à Tordre des Gigartinales et à la 
famille des Solieriacées, resprésenté dans 
notre région par deux genres : Sarconema 
et Solieria.

Fig. 1. Section traversale dans un cys- 
tocarpe jeune de Sarconema filiforme 
f. curta (un peu schématisé). A voir 
le faisceau de fibres dans la région 
médullaire, le développement des goni- 
moblastes vers l’intérieur du thalle et 

Io pore disposé obliquement.
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La famille des Solieriacées est répandue surtout dans les mers eliaudes 
Lile est Irieii caractérisée par sa morphologie externe, ses organes de repro­
duction, mais surtout par l'anatomie de son thalle, construit d’une façon 
mulliaxiale (,-,Springbrunncnlypus“). Cette structure se voit le mieux eu 
section longitudinale.

Eu section transversale on voit au centre du thalle un faisceau pius ou 
moins serré de filaments étroits à paroi épaisse (libres médullaires)'; le centre 
n’est jamais trauTsé par un axe central formé d’une seule file de cellules.

La présence de cette région médullaire mulliaxiale est constante et carac­
téristique pour les Solieriacées ‘ et permet à les distinguer facilement des 
Gracilaria par exemple, auxquels ils ressemblement extérieurement.

Les létraspor.angcs soni zonés (sériés), dispersés sur la surface du thalle 
et sont logés dans la couche corticale extérieure.

Dans le gamétophyte femelle jeune on reconnaît'pius ou moins facilement, 
peu avant la fécondation, les cellules auxiliares ; les procarpes font défaut.

Les gonimoblaslcs se développent au début vers l’intérieur du thalle 
(fig. 1). Au milieu du gouimoblasle mûr se trouve une grande cellule centrale 
,,Fusionszelle“, entourée de plusieurs bouquets de filaments sporogènes.

Les eystoearpes sont pius ou moins enfoncés dans le thalle cl s’ouvrent 
par un pore évident qui laisse échapper les carpospores.

Les deux genres qu’on trouve dans la Méditerranée, Sarconema et Solieria, 
peuvent être distingués facilement par les caractères suivants :
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Les Sarconema soni ramifiés d’une façon dichotomique (fig. 2) ; ios 
fibres Centrales forment un faisceau dense et assez serré ; les cystocarpus soni 
enfoncés partiellement dans le thalle, en partie ils sont proéminents et s’ou­
vrent par un pore étroit disposé obliquement (fig. 3) ; la grande cellule de 
fusion a une forme irrégulière et s’implante dans le tissu de l’écorce par des 
prolongements ramifiés ressemblant à des rhizoides (fig. 6).

Les Solieria ont un thalle dressé, ramifié d’une façon irrégulière (fig. 8) 
Les fibres centrales forment un faisceau lâche (fig. 9) ; les cyslocarpes peu-

Fig. 3. — Sarcomella filiforme (SotuI.) Kylin f. curta Rayss 
fragment du thalle portant des cyslocarpcs.

vent être disposés sur de courts rameus fructifères et s’ouvrent par un gros 
pore central ; les gonimoblastes sont entourés par une enveloppe extérieure 
de fibres (fig. IO) qui fait défaut aux Sarconema. En section on voit une 
grande cellule de fusion qui est ici parfaitement sphérique ou un peu ovale 
et porte de tous côtés des faisceaux sporifères (fig. IO).

D’après Kylin (1956), le genre Sarconema est représenté par à peu près 
5 espèces, connues de l’océan Indien et des côtes d’Australie ; l’espèce 
typique est Sarconema furcellatum Zanardinii, de la Mer Rouge.

Le genre Solieria compte également à peu près 5 espèces qu’on rencontre 
sur les côtes occidentales d'Europe, dans l’océan Indien et sur les côtes 
d’Australie ; l’espèce typique est Solieria chordalis Agardh qu’on rencontre 
sur les côtes Atlantiques de France et au Maroc.

Aucune Solieriacée n’a été indiquée dans le bassin de Méditerranée jus­
qu’aux deux récentes publications de A. Alee m. Ce dernier a trouvé à Pori 
Said et Port Fouad le Sarconema furcellatum (Alcem, 1948) et ulléricu-
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mugili, de nmneau au Port Said, Ie Solieria dara (Zanard.) Schmitz (A leem, 
1950). Ayant trouvé eos deux Algues, encore inconnues dans la Médilcranée, 
tout près de la debouchure du canal de Suez, eel auteur arrive à la conclusion 
que ces algues, d'origine Indo-Pacifique, ont dû immigrer dans la Médi­
terranée tout récemment, à travers le canal de Suez: ,.Sueli algae could 
possibly be eomeyed on ships’ bottoms or aided by lile Suez current. Tile 
latter, owing Io lile difference in salinity between the two seas as well as

HI* it 21 ... 3

Fig. 1. — Sarconema JiliJonnc (Soml.) Kylin forma curta Jtayss : exemplaire fertile.

to other considerations, makes it possible for water from, the Red Seu Io 
reach the Mediterranean".

Le fait même que ces espèces oni été trouvées tout juste au quai de 
Port-Saïd et pas, par exemple, à Alexandrie ou à El-Arish, pius éloignés du 
Canal de Suez, confirme, à son avis, soa point de vue.

La question d’origine des algues tropicales dans la Méditerranée orientale 
nous préoccupe loui particulièrement (voir R ay s s, 1941, 1954; Ray s s et 
E d e 1 s t e i n, 1960) et nous reviendrons encore à cette question eu rapport 
avec nos Solieriacées. Remarquons dès à présent que nous avons récolté nos 
Sarconema eu grande "quantité et à plusieurs reprises dans la partie méridio­
nale de notre côte méditerranéenne, en commençant par Caesarea au nord et 
jusqu’aux Palmaehim au Sud. De toutes ces localités une seule — à la proxi­
mité du pori de Jaffa — pourrait corroborer l'hypothèse d’Àleem: tran­
sport de ces Algues par des bateaux venant au port.
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Mais, a notre grande surprise, lorsque nous avons comparé," dans les 
herbiers de Londres, Taris, Leiden, Copenhague et Lund, nos Sarconema 
récoltés dans de différentes localités le long de la côte d’Israël, y compris 
ceux de Jaffa, aux Sarconema furcellatum de la Mer Rouge et d'autres 
régions, nous avons constaté que les nôtres en diffèrent étant luus pius 
minces. (Nous regrettons de ne pas avoir pu voir les échantillons méditerra­
néens récoltés par A leem aux environs de Suez). Notre matériel est assez

Fig.. 5. — Sarconema filiforme (Soni!.) K>lin f. curta Rayss : 
section transversale dans le thalle (Détails dans le texte).

homogène et toutes nos Algues ressemblent parfaitement aux Sarconema 
récoltés à Bombay cl à Karachi, déterminés par Boergesen comme 
Sarconema filiforme (Sond.) Kylin; font exception les échantillons récoltés 
à Apollonia, le 28. V. 1954, qui sont encore pius minces et curieusement 
translucides : nous en faisons une forme nouvelle.

En ce qui concerne la classification du genre Sarconema rappelons que 
Kylin (1982), ayant examiné à Lund les Sarconema de l'herbier de 
J. Agardh, a séparé dans ce genre quatre espèces: le 5. furcellatum
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Zanardii», de la Mer Bouge), montagnei (Grilli.) Kylin (également de la 

Mer Rouge), S. indicum (J. Ag.) kylin (des Indes Orientales) et le S. fili­
forme (Sond.) Kylin (d’Australie occidentale).

B o erge s en (1939) a adopté cette classification dans ses travaux 
antécédents sur les Algues des Indes, mais ayant vu par la suite beaucoup

Fig. 6. — Sarconema filiforme (Sond.) Kylin forma.curta Rayss: section transversale dans 
un cystocarpe. Faire attention à la cellule de fusion et à la façon dont clic s'implante dans

le tissu ambiant.

pius de matériel provenant de la Mer Rouge et de l’océan Indien, est arrivé 
à la conclusion que les espèces de Kylin ne sont que des formes biologi­
ques d’une seule et même espèce et sont dues à l’influence des conditions 
externes différentes. Aussi a-t-il réuni les trois première espèces de Kylin — 
S. furcellatum, 5. montagnei et S. indicum — en une seule espèce qu’il 
nomme, pour des raisons de priorité, S. furcellatum Zanard. Il est enclin 
d’y faire entrer aussi les Sarconema de Bombay et de Karachi qu’il avait 
déterminés précédement comme S. filiforme parce qu’ils sont pius minces que 
les 5. furcellatum et ressemblent davantage au S. filiforme (Sond.) Kylin.
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Mais le S. filiforme, espèce-type, qui croit sur le littoral occidental d’Aus­
tralie, est de taille notablement pius grande et peut facilement atteindre la 
hauteur de 30 cm et pius. Aussi Kylin propose-t-il de réunir Ios algues de 
Bombay et de Karachi à son espèce collective, S* furcellatum. mais leur 
vraie position systématique reste douteuse.

Nous avons comparé dans l'herbier de Copenhague nos Sarconema aux 
Sarconema filiforme de leur collection. lis ressemblent beaucoup par leur 
aspect extérieur et Io diamètre de leur thaïe aux *S. filiforme d’Australie 
(Harvey, No. 316 a), mais sont au moins de moitié moins hauts: nos exem­
plaires atteignent la hauteur de 13 cm tandis que ceux d’Australie ont faci­
lement 30 cm et davantage. Par contre, nos plantes ressemblent parfaitement 
et par tous leurs, caractères aux S. filiforme de Bombay (Alg. mar. liui. 
Orient. No. 5012) et à ceux de Tile Maurice (Marine Alg. of Mauritius, Ilot 
Barkly, on old pier, 1. IV. 1946, no. 514, leg, C. Morin). Un de nos exem­
plaires de Tel-Aviv, 1. Yï. 1945, est un peu pius large et ressemble à un 
autre exemplaire de Pile Maurice (No. 765, Cassis ; washed up by waves, coli. 
G. Morin, 2B.I. J91b), tout en étant pius délicat et de consistance pius 
charnue. .

Dans l'herbier de Lund, nos exemplaires ressemblent beaucoup au Plo­
caria furcellata Mont, de l’herbier Montagne, No. 30010, récolté à Yemen ; 
ils ressemblent également aux Sarconema de l’herbier Figari, iii Mari Rubro, 
No. 30011, et au Dicranema filiformis, No. 30005, mais les localités précises 
de ces deux échantillons ne sont pas indiquées. Les Sarconema australiens 
récoltés à Fremantle, No. 30006 et 30007, ressemblent également aux nôtres 
mais sont deux fois pius grands; il eu est de même pour celui de Rottnarh 
Island (No. 30003).

Dans l’herbier du British Museum, nos exemplaires ressemblent parfai­
tement aux échantillons de Bombay (Alg. mar. Ind. No. 5012 de 19.XII. 1927 ; 
à ceux de Karachi (Murray, Kurrachec, beri), alg. Dickie), à ceux récoltés 
par Boergesen à Karachi en 1936, de même qu’à plusieurs Sarconema 
récoltés à Mauritius. Ici aussi nous trouvons une grande ressemblance de 
nos Sarconema avec ceux d’Australie, à une seule exception près : ceux
d’Australie sont beaucoup pius grands

Dans l’herbier de Kew, nos échantillons ressemblent au S. indicum (J. Ag.) 
Kylin, mais d’après Boergesen (1934) S. indicum n’est qu'une forme de 
S. filiforme. .

Pas un seul de nos exemplaires ne ressemble entièrement au S. furcella­
tum dont j’ai vu de nombreux exemplaires dans plusieurs herbiers, provenant 
de la Mer Rouge, de Somalis, des Indes Orientales et Méridionales, de 
Massawa etc., (récoltes anciennes et pius récentes par Iyengar, 
Boergesen et autres) : ils sont tous pius larges et pius massifs ; nos 
exemplaires, par contre, ont ,,a thinner and more slender thallus" et ressem­
blent davantage aux S. filiforme d’Australie et de quelques stations isolées 
de l’océan Indien. Aussi sommes nous disposée à les considérer plutôt comme 
une forme bien caractérisée de S. filiforme qu’une forme écologique de 
S. furcellatum. Nous' appelons donc nos Algues S. filiforme (Sond.) Kylin 
forma curta Rayss et nous rattachons à celte nouvelle combinaison les 
Sarconema, filiforme-Ae Bombay, de Karachi, de Pile Maurice et de Yemen.
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Einde de noire matériel. ,

I. Leme S a r e o n e m a Zanardini

]. Sarconema filiforme (Sond.) Kylin forma curta Rayss, f. nov. 
Sarconemi filiformi Novae Hollamliae collatuin sed eo mui to brevius 

(Figs. 2 el 1).

Algue assez peu polymorphe, aux frondes cylindriques, hautes de 5 à 
IO cm (jusqu’à 13 cm dans un échantillon de jehelia, portant des tétraspo- 
ranges) ; leur diamètre à l’état sec = 0,6, — 1 mm; à l’état mouillé et gonflé 
par l’eau elles ont 1,5—2,5 mm de diamètre. Les frondes sont légèrement 
pius minces à leur hase, s’élargissent ensuite (surtout au commencement des 
dichotomies et à l’endroit où sont logés les cystocarpes) et deviennent de 
nouveau pius minces vers les extrémités des dichotomies où leur diamètre est 
seulement de 0,2—0,5 mm. Certains exemplaires peuvent être 6 à IO fois 
dichotomiquement divisés.
. Eu section transversale (fig. 5) on voit à la périphérie une couche de 
petites cellules allongées, presque cylindriques, 8,13x2,2 — 4,5 p, suivie à 
l’intérieur par une couche de petites cellules pius ou moins arrondies, 
4—6x6—8 ji. Suivent ensuite les cellules corticales, au contour arrondi ou
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légèrement anguleux, 40—80 et jusqu’à 102 \i de longueur et 22—45 ri de 
diamètre. Les fibres médullaires soni rondes ou ovales, Io—17,6 X IO—11 [t, 
au himeu de 4,4—7 <x de diamètre. Tai région occupée par l'écorce est de 4 
fois idus large que la panie médullaire, (fig. 5).

Les télrasporanges soni situés dans la couche corticale extérieure: ils 
soni sériés et mesurent 3d X Lo,4 \x.

Fig. 8. — Solieria dura (Zanarri.) Schmitz. Aspect extérieur.
» , *

Les cystocarpcs oni à peu près un millimètre de diamètre ; ils sont parti­
ellement enfoncés dans le thalie, mais en proéminent sous forme de petites 
verrues arrondies, qui s’ouvrent par un pore latéral et étroit (fig. 3). En 
section transversale, au milieu du eystocarpe mur, on voit une grande cellule 
de fusion, de forme ovale, aux contours irréguliers, qui s’implante dans le 
tissu cortical par des rhizoides ramifiés. Sur toute la surface de la cellule 
de fusion se forment radialement des faisceaux de cellules dont les extérieures 
produisent des carpospores (fig. 6). .

Loe. Caesarea, 1. VI, 1953, coli. L. Bograd ; Herzlia, Aeeadia, 15. VII. 
1959, coli. I. Dori Tel-Aviv, 1. VI. 1915, 19. X. 1946; Jaffa, 20. X. 1951 
(avec cystocarpcs), Jebclia, 7 VII, 1951 (avec télrasporanges et eystoearpes);
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Bath-Yam. ,‘>1. V. 1956, coli. F. Weismanni 12. VIII, 1916; Palmacliim, 

26. IX. 1957.
Nos plantes croissent «lans la zone littorale supérieure,. aux endroits 

ensoleillés et plutôt abrités, attachées aux pierres et aux coquilles, en com­
pagnie de Gymnogongrus griffithsiae, Scinaia furcellata et les Gelidium.

Distrih. de l’espèce-type : littoral occidental d’Australie.
Distril). de la forme curta: Bombay, Karachi, Yemen, ile de Maurice, 

Méditerranée orientale.

Fig. 9. — Solieria dura (Zanard.) Schmitz : section transversale dans le thalie. Faire attention 
à la région médullaire contenant des fibres lâchement réunies ; Io thalie paraît être creux.

Cette bizarre distribution géographique de notre forme nous amène à 
revoir l'hypothèse de A. A. A leem sur la pénétration récente des Sarconema 
de la Mer Rouge, dans la Méditerranée orientale, à travers le canal de Suez. 
11 est très curieux de constater que les Sarconema de nos côtes israéliennes 
ne ressemblent pas tant aux Sarconema furcellatum répandus dans la Mer 
Rouge mais beaucoup davantage aux Sarconema filiforme doni la forme-type 
croît sur Ios côtes occidentales d’Australie et dont une forme pius petite, — 
on dirait identique à la nôtre, — se rencontre dans quelques stations de 
l’océan Indien, assez éloignées l’une de l’autre. D’après le nombreux matériel 
vu par nous dans les principaux herbiers d’Europe, le Sarconema filiforme ne 
semble même pas avoir pénétré dans le bassin de la Mer Rouge pius au Nord 
que la côte de Yemen. Il est possible que le S. furcellatum trouvé par Ale e iii 
à Port Said soit aussi un S. filiforme; il a déterminé ses plantes comme 
S. furcellatum dans le sens large que Boergesen a donné à cette espèce.
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après avoir réuni les espèces de Kylin cu une seule; la description cl la 
figure que donne A le cm de ses exemplaires ne nous permettent pas de 
nous prononcer avec certitude dans cette question.

Mais s’il y en est ainsi, toute la théorie de la pénétration par le canal de 
Suez devient peu probable. On peut plutôt supposer que le Sarconema fili­
forme avait dans le temps une répartition pius vaste ; la forme typique, de 
grande taille, s’est conservée sur les côtes occidentales d’Australie ; une 
forme réduite, de dimensions pius petites, s’est maintenue aux endroits isolés 
de l’océan Indien et dans la Méditerranée orientale. Autrement dit, nous 
supposons que nos Sarconema font part de ces éléments à distribution géogra­
phique discontinue qu’on trouve A la fois dans la Méditerranée et dans l’océan 
Indien, problème qui a préocupé depuis longtemps l’ai lentum des botanistes 
et des zoologistes méditerranéens (voir le chapitre V que lui consacre 
S v e d e 1 i u s, 1924).

Donc, selon nous, le Sarconema filiforme forma curta a pénétré dans la 
Méditerranée encore au Tertiaire, lorsque cette mer se trouvait, par le bassin 
de Tethys, en liaison directe avec les Indes Orientales. Nos Algues font 
ainsi part des survivants de la végétation tertiaire („Telhysrolikle44), qui se 
soni conservés le long de notre côte, ayant trouve ici les conditions favora­
bles A leur vie.

2. Sarconema filiforme (Sond.) Kylin forma gracillima Rayss, f. nov.
Sarconema filiformis formae curlac simile sed eo parum tenuius et 

translucidum. . .
A celte nouvelle forme nous rapportons Ios échantillons récoltés A Apollonia 

qui se distinguent de tous les autres Sarconema de notre collection étant 
encore pius minces, de couleur rouge-pâle cl presque translucides. lis atteig­
nent la hauteur de 8 A 9 cm ; le diamètre des filaments A l’état sec est de 
0,4—0,5 mm A leur hase, 0,2—0,8 nini A leur extrémité ; gonflés par l’eau, 
ils ont 0,8—1 mm A leur base, 0,4—0,5 A leur sommet. En section, les 
cellules périphériques du cortex soni un peu pius grandes que clans la 
forme précédente: : 6,6—17,6x2,5—7 [i ; les petites cellules rondes qui 
suivent sont également pius grandes: 11—13 X IO—13ft; les cellules corti­
cales sont pius arrondies et ne mesurent que 44—60 X 29—55 [i ; les fibres 
centrales soni de nouveau pius grandes : 11—26,5 X 9—22 ja et ont un lumen 
également pius large: 5—11 |t. Mais cc qui a frappé notre attention c’est 
que la région axiale occupée par ces fibres est notablement pius grande par 
rapport A l’écorce qu’elle n’est dans notre forme curta. Si nous comparons le 
rapport entre le diamètre de la région centrale occupée par les fibres et celle 
de la région corticale, il sera pour la forme curta 82 : 330, c.A.d., l’écorce y 
est de 4 fois pius large que la région occupée par les fibres ; dans la forme 
gracillima, par contre, ce rapport est de 132 : 277, A savoir la zone corticale y 
est seulement 2 fois pius large (fig. 7 ; A comparer à la fig. 5) ; c’est aussi 
probablement la cause pourquoi nos échantillons paraissent être de couleur 
pius pâle et sont si curieusement translucides.

Loo. : récolté une seule fois à Apollonia, le 28. V. 1954, dans la zone 
littorale fortement ensoleillée. Tous. nos exemplaires sont stériles.

Distrib. : paraît être une forme endémique.
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II. Genie Solieria Ilarv.

3. Solieria dura (Zanard.) Schmitz = Rhabdonia dura Zanardii!! (fig. fi).
Frondes cylindriques ou un peu comprimées émergeant solitaires ou eu 

poli is groupes d’une base épaisse et dure ; elles atteignent dans nos exem­
plaires la hauteur de IO à II cm : celle indiquée dans la diagnose de 
Zanardii^ est de Io cm, mais A leem (1950) constate aussi que ses 
exemplaires des environs de Suez sont un peu pius pedis que ceux de

Fig. IO. — Solieria dura (/anani.) Schmitz : section transversale dans le eystocarpe. Voir la 
celjule centrale de forme réguliere („Fusionszcllc) et la ceinture extérieure de fibres, entre 

les goniinohlastes et la région corticale du péricarpe.

r

Z a u a r d i n i. La ramification est irrégulière, les rameaux sont étalés, opposés, 
alternes, ou subverticillés, atténués à leur base et pius ou moins acuminés 
au sommet ; ce dernier peut être quelquefois tronqué. Le diamètre des 
frondes à l’état sec : 1,5—2,2 mm ; à l’état ramolli par l'eau : 3—3,2 mm. 
En section transversale, les cellules périphériques allongées ont : 
11—15,4 X 2,2—4,5 [A ; Les cellules corticales atteignent 121 [X de diamètre ; 
les fibres médullaires mesurent de 5 à 11 p, quelquefois jusqu’à 19 [X.

La structure multiaxiale du thalle (,,Springbrunncntypus“) s’observe 

facilement en section longitudinale et A leem (1950) en donne une descrip­

tion compréhensive. La région médullaire a 1—2 mm de diamètre et est 

occupée par des fibres ramifiées et souvent anastomosées dirigées de tous 

les côtés et assez lâchement réunies (fig. 9); Ios frondes paraissent eu
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conséquence creuses (c’est ainsi qu’il fani comprendre la diagnose de J)e 
Toni (IV, p. 366) : fronda crassiuscula, tubulosa).

Les cystooarpes soni typiques pour le genre Solieria, ont au centre une 
grande cellule de fusion (fig. IO), pius ou moins sphériques, sur laquelle soni 
disposées d’une façon radiale des faisceaux des filaments sporifères portant 
à leur sommet de nombreuses carpospores oblongues ou piriformes ; ces 
faisceaux sont séparés ça et là par des filaments stériles qui s’attachent au 
péricarpe environnant. Dans le péricarpe meme se voit nettement une couche 
de fibres qui entourent les gonimoblasles à leur maturité (fig- IO). Celte 
couche de fibres ne se forme pas chez les Sarconema. .

Le diamètre du eystocarpe gonflé dans l’eau este de 2 mm. Nous n’avons 
pas trouvé des tétrasporcs ni des plantes sexuées mâles.

Nous avons comparé nos exemplaires aux différentes espèces de Solieria 
conservées dans les grands herbiers d’Europe.

Dans l’herbier du ,,British Museum" nous trouvons deux exemplaires 
de S. dura, uii sans localité indiquée mais avec une étiquette : „ex Museo 
botanico Berolinense", à côté, au crayon est écrit: „Red Sea or Zanzibar?". 
Nos échantillons leur ressemblent parfaitement. Le deuxième exemplaire est 
de la collection Murray, Karacliee: Boergesen a mis à côté de cet exem­
plaire son étiquette: ,,S. robusta (Grev.) Kylin forma?". Nos plantes sont 
moins foncées et pius „écrasées" : B o e r g e s e 11 du reste remarque lui-même 
à propos de ces échantillons de Karachi qu’ils sont „much moro firmly built" 

que S. dura typique.
Dans l’herbier de Kew se trouvent les exemplaires de la collection du 

Murray récoltés en 1881 à Karachi. D’après Boergesen. (1934), ce 
ne sont pas des 5. dura mais plutôt des N. robusta. C’est probablement aussi 
le cas de Solieria chordalis J. Ag. indiqué *ù Karachi par Anand, (1943). 
La présence de celle espèce des côtes atlantiques à Karachi est en elle même 
peu probable. Anand observe du reste que „there is same hesitation In putting 
it under S. chordalis because of the smaller size and slightly different mode 
of branching as compared io the type described by Harvey".

Au Laboratoire Cryptogamique du Muséum National d’IIistoire Naturelle 
nous avons trouvé dans l’herbier Thuret uii seul exemplaire stérile de S. dura 
récolté en Afrique Orientale (Djibouti) en 1894 ; cet exemplaire ressemble 
à tel point à la figure de Zanardini (1858, Tab. IX, 1) qu’on peut 
croire que celte figure a été faite d’après cet échantillon. Nos exemplaires 
lui ressemblent parfaitement, tout en étant un peu minces et pius délicats. 
Du reste Aleem (1950) remarque aussi que ses exemplaires correspon­
dent à ceux de Zanardini „but are somewhat smaller".

D’autre part, dans l’herbier Thuret et dans l’herbier général du Muséum 
se trouvent de très nombreux échantillons du S. chordalis qui est une espèce 
très polymorphe. Certaines formes ressemblent à nos plantes surtout à celles 
qui sont fruetifiées. Mais en dehors de la répartition géographique il y a 
toujours quelques différences morphologiques, eu particulier la tendance de 
S. chordfdis à la ramification dichotomique, nombreuses proliférations des 
rameaux latéraux etc. Ressemblent le pius aux nôtres les Solieria déterminés 
comme S, chordalis dans les „Algae Schousboeanae"" no. 396 (portant le
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nom de S. polyides Schousb., sp. nov.), récoltés à Tanger en 1815 et Pexcm- 
plaire récolté à Toulon en 1892.

Rappelons aussi que Boergesen (1932) dans sa révision des algues 
de Forsskali du Musée Botanique de Copenhagen, trouve que deux échantil­
lons de eette collection, détermines comme Fucus divaricatus Forssk., soni 
certainement des Solieria dura; la localité indiqucé paraît être Constantinople.

Nous pouvons donc confirmer la remarque d’A leem (1950, p. 283) : 
„Since it was first described by Zanardini from Yemen in 1858, the species 
seems to have been only rarely recorded66 et nous pouvons y ajouter, à été 
aussi rarement récoltée. Loo. : Bath-Yam, récolté à deux reprises : le 
IO.XII.1957, par Z. Danili et II. Nemlich et le 6.1.1960 par Inka Dor : dans 
les deux récoltes se trouvent les cvstocarpes.

Distrib. : côtes de Yemen: Hodeida, Mochlia (Zanardini); Afrique
orientale: Dar-es-Salam (Schmitz), Djibouti (herbier Thuret) ; Méditerranée 
orientale : Port Said, bords du canal de Suez à Ismailia, Port Tewfic (Aleem); 
Bath-Yam. C’est avec un grand point d’interrogation que nous ajoutons à 
cette liste des localités : Constantinople (herb. Forsskali Tanger („Algae 
Schousboeanae66 no. 396) et Toulon (herbier général du Laboratoire Crypta- 
gamique) : les matériaux de ces dernières localités demandent une révision 

systématique.

Ainsi donc nous avons de nouveau une algue à distribution très curieuse : 
océan Indien (Dar-es-Salam, Djibouti), Yemen (à la janetion de l’océan 
Indien et de la Mer Rouge) et la Méditerranée sud orientale. N a s r (1947) 
dans son étude détaillée sur les algues de la côte Egyptienne de la Mer Rouge 
ne fait même pas mention du genre Solieria! On peut de nouveau dire que 
l’espèce én question n’a pénétré que fort peu dans le bassin de la Mer Rouge 
et ne pouvait donc pas passer dans la Méditerranée par le canal de Suez.

Résumé

1. Deux espèces de la famille exotique des Solieriacées, appartenant a
deux genres différents, ont été trouvées sur les côtes israéliennes de la
Méditerranée :

Solieria dura (Zanard.) Schmitz
Sarconema filiforme (Sond.) Kylin
Dans cette dernière espèce nous avons distingué deux formes nouvelles : 

f. curta Rayss et f. gracillima Rayss *
2. Ces algues soni d’or’gine Indo-Pacifique et font part d’un grand

groupe d’organismes marins qui se trouvent de nos jours à la fois dans la
Méditerranée et dans l’océan Indien (voir Svedelii! s 1924). •

3. Pour des raisons indiquées dans le texte, nous considérerons nos
Solieriacées comme des restes de la végétation algalc de Paucienne Téthys 
qui oni été conservés sur les côtes sud-orientales de la Méditerranée, du 
Tertiaire et jusqu’à nos temps, ayant trouvé ici des conditions biologiques 
favorables à leur existence.
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TPOnHMECKHE BOAOPOCJIH M3 <t>AN[ SOLIERIACEAE B BOÆAX

BOCTOMHOrO CPEZlH3EMHOMOPbIH

KpaTKoe coA^p>KaHHe

Ha H3paHJibCKOM no6epe>Kbi cpeAH3eMHoro Mopn öbijiH HaHA^Hbi Asa 
BHAa BOAopocjiefi, Solieria dura (eanard) Sc/miitz h Sarconema filiforme 
(Sond.) Kylin, npiiHaAJie>KamHe k 3K30THuecK0ft cj)aM. Solieriaceae. Abtop 
onHcaji ABe HOBbie (Jjopiuw BHAa Sarconema filiforme : ƒ. curta Rayss h 
f. gracillima Rayss.

3th BHAbf, HHAO-THXOOKeaHCKarO npOHCXO>KAeHHH, npHHaAAOKaTKÔaAb- 
iiiofl rpynne opraHH3MOB coBpeMeHHbim apeajiow KOTopux hbjihgtch cpeAH- 
3eMHoe Mope h hhahhckhh oneaH. CjieAyeT OTMeTHTb mo 3Ta rpynna 
OTdycTByeT b KpacHOM Mope (Svedelius, 1924).

Ha OCHOB3HHH npHBeAeHHbIX B Te KCTe AaHHbIX âBTOp CHHTaeT, HTO 
4>aM. Solieriaceae aBjineTcn b cpeAH3eMHOM Mope peJiHKTOM Mopbi ApeB- 
Hero Mopn TeTHC, CBH3biBaBToro ao no3AHe.no TpeTHHKaro nepHOAa apobhhh 
CpeAH3eMH0M0pCKHH ÓaCCeHH C HHAO-THXOOKeaHCKHH.

CoBpeMeHHoe cpeAH3eMHoe Mope npeACTaBJineT coöoh ociaTOK stoto 

ApeBHero MOpn. *
PejiHKTOBan (Jjjiopa CMorjia yAep>KaTbiH Ha toroBocTOHHOM no6epe>KOM 

cpeAH3eMHoro Mopa ÔAaroaapn mêcthom öjiaronpHHTHOM ÖHOJionmecKHM 

yCAOBHHM.

prezenta UNOR ALGE TROPICALE DIX TAM ILIA SOLIERIACEAE 

IN MEDITERANEA ORIENTALA

R e z u ni a t

1. Douà specii aie familiei exotice Solieriaceae, aparlinïnd la dolia gennri 
diferite, au fost gâsite pe coastele israeliene aie Mediteranei, $i anume :

Solieria dura (Zanard.) Schmitz
Sarconema filiforme (Sond.) Klyn. .
In raduli acestei din umii specii se dcümileaza doua forme noi : 

forma curta Rayss $i forma gracillima Rayss. *
2. Aceste alge au o origine indopacifica $i fac parte dintr-uu mare grup 

de organisme marine a caron areal euprinde ïn prezent Mediterana §i Oceanul 
Indian, farà sa fie lusa raspimlite m Warea Roÿic (vczi Svedelius, 1921).

3. Pe baza unor date eniinjate In text, autorui considéra Solieriaceele dia 
Mediterana ca f linei relie Io apar|in!nd fiorei algale ale vecliii mari Tetys 
care pina iii tertiarul tlrziu lacca Ligatura între vechiul basin al Mediteranei 
si basinul Indopacific : Mediterana actuala este un rest al acestei mari. 
Aceasla flora relicta s-â pu tui mentum pc coastele Mediteranei sudorientale 
datorita conditiilor biologicc favorabile din aceasta regiune.


